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Séminaire « Règles, Régularités »
L’ordre des mots

Introduction

« L’ancien français, nous le savons, enchaine les mots avec une liberté qui est inconnue à la langue moderne. Nous savons aussi que grâce à l’existence de la déclinaison à deux cas il ne s’expose pas ainsi au danger d’obscurité. », Lucien Foulet, Petite syntaxe de l’ancien français, 1919, p. 306.

→ ODM relativement libre 

→ caractéristique qui est liée au système casuel hérité du latin (cas sujet / cas régime)
1) Quelques caractéristiques de l’ODM en AF

ODM « libre »

· ni l’expression ni la place du sujet ne sont fixes ; l’objet direct nominal peut lui aussi être placé avant ou après le verbe ;
· le verbe est placé en deuxième position ; c’est le seul élément dont la place est à peu près fixe.
Occupation de la position initiale

Des éléments ayant des fonctions très diverses peuvent être en tête, immédiatement devant le verbe. 
On peut ainsi avoir comme premier élément (je souligne le verbe):

· le sujet :

(1) Li rois apele un escuier (Béroul, Tristan et Yseut, 12e s. : ‘Le roi appelle un écuyer’)

· l’objet direct nominal :

(2) Dis blanches mules fist amener Marsilie. (Chanson deRoland, 12e s. : ‘Le roi a fait amener dix blanches mules’)


Le sujet est posposé

· un adverbe : 
(3) Si s'en test li contes a tant (Queste del saint Graal : ‘Et le récit se tait alors’).
idem

· un complément temporel : 
(4) Au matin s'apareilla por aler au tornoiement (La Mort le roi Artu : ‘Au matin il se prépara pour aller au tournoi’).
Pas de sujet exprimé

· un autre complément : 
(5) Sur tuz les altres est Carles anguissus (Chanson de Roland : ‘Plus que tous les autres, Charles est angoissé’).

Quand un autre élément que le sujet est devant le verbe, le sujet est placé après le verbe (postposé) quand il est exprimé.

On place en tête l’élément thématisé (celui à propos de quoi l’on va dire quelque chose, et qui est le plus souvent un élément déjà connu), ou bien un élément qui, reprenant ou rappelant ce qui précède, va servir de point de départ à l’énoncé (si, or, lors, donc.., comme en français moderne alors).
En AF au 12e s.  en vers (Chanson de Roland) : déclaratives comportant un On : 

* X-V-On : 33% : 
(6) Si recevrai la chrestïene lei : 
« (Adverbe-repère) je-me-convertirai-à la chrétienne  religion»  

*  On-V-(X) : 21% : 
(7) Esperons d’or ad en ses piez fermez 
« Des-éperons d’or il-a a ses pieds attachés »  

*  S-V-On (17%), 

*  V-On : 13% : 
(8) Baisset sun chef « il-baisse sa tête »

En résumé 

Au 12e s. plusieurs ODM coexistent ; ce qui est fixé, réglé : 
· le verbe est en général placé en 2nde position 
· en tête, le thème : le schéma habituel est XV…
Importance des fréquences : plusieurs ordres sont possibles mais certains sont dominants ; on voit que déjà V-On domine au 12e siècle, mais On-V reste fréquent.
2. Evolution de l’ODM en français

2.1. Concurrence des facteurs informationnels et syntaxiques
	L’organisation de la phrase

	Une phrase est toujours organisée d’un double point de vue :

· Syntaxique : on indique ainsi ce qui est sujet du verbe, et ce qui est complément du verbe ; en FM c’est l’ordre des mots qui jour ce rôle ; si on entend : Pierre bat Paul, il n’y a qu’une possibilité : c’est Pierre qui est l’auteur des coups.
· Informationnel : on indique ainsi en le plaçant en tête en général quel est l’élément qui fait l’objet du discours et dont on va dire quelque chose : Pierre sera là demain, ou bien quel est l’élément que l’on suppose connu de l’interlocuteur, en particulier parce qu’on vient d’en parler : Ce livre m’a été recommandé par Pierre : c’est ce que l’on nomme le « thème ». Ou bien on place en tête l’élément le plus important du discours, même s’il n’en avait pas encore été question : c’est ce que l’on nomme le « focus » : C’est le vent qui a cassé les vitres.


Première position de la phrase est occupée, jusqu’à la fin du 13e siècle, par un élément thématique / topical qui peut être ou ne pas être le sujet syntaxique. C’est le principe informationnel qui prime. Puis, cet ODM va évoluer et le principe syntaxique va progressivement s’imposer.

Deux conséquences pour la période médiévale :

· plusieurs éléments peuvent avoir une relation thématique avec le reste de l’énoncé, ce qui explique qu’il puisse y avoir plusieurs ordres des mots possibles ; du point de vue informatif, le sujet syntaxique est une sorte de thème privilégié, d’où la fixation progressive de sa position devant le verbe ; mais il peut y avoir dans une même proposition plusieurs éléments qui entretiennent avec le reste de l’énoncé une relation thématique 

→ l’ordre des mots n’est pas rigide
· un élément rhématique ne se trouvera jamais en P1, ce qui deviendra a contrario possible quand l’ODM ne sera plus régi par un principe informationnel mais syntaxique
→ il y a des ODM qui ne se rencontrent pas
ODM impossible

Ainsi au Moyen Age un récit ne peut débuter par un élément indéfini. On commence d’abord par situer l’action dans un temps ou un lieu connu : la cour du roi Arthur par exemple. Voici par exemple comment est introduit le héros dans le roman Cligès de Chrétien de Troyes : 

(9) Crestiens comance son conte,
Si con li livres nos reconte, 
Qu’il traite d’un empereor
Puissant de richesce et d’enor...
(Cligès, v.45-47 : « Chrétien commence son récit, comme le livre nous le dit ; il traite d’un empereur riche et puissant ... »)

Ce n’est qu’en français classique que des histoires pourront commencer par :  Un agneau se désaltérait dans l’onde claire d’une fontaine. (La Fontaine). Le code du récit a changé.
Autre règle
Place des pronoms personnels atones est relativement fixe, en général à gauche du verbe.

Trait qui a assez peu évolué par la suite, jusqu’en FM (cf. ci-dessous)

2.2. Etapes de l’évolution
Avec le temps l’ODM va se rigidifier (en même temps que le système casuel va disparaître) 

Ce qui a changé dans la phrase en 12 siècles

	Les grands changements 

	· La place du nom complément d’objet s’est fixée après le verbe au 13e s.
· La place du sujet à son tour s’est fixée devant le verbe durant le 14e s.
Même si le sujet ne changeait pas, on l’exprimait à nouveau sous la forme d’un pronom personnel, ce qui n’était pas le cas jusque là. En AF au contraire plus d’un tiers des phrases fonctionnaient sans sujet exprimé.

· La déclinaison des noms et des adjectifs, qui permettait souvent d’identifier le sujet, a disparu au 14e s. ; mais auparavant dans bien des régions de l’ouest de la France et en Angleterre, la marque du cas-sujet n’était pas indiquée. 

Ces trois phénomènes sont liés : dès lors que le sujet et l’objet sont facilement repérables par leur place, la déclinaison n’est plus nécessaire pour indiquer la fonction sujet.


Le premier changement concerne le complément direct du verbe transitif quand c’est un nom. Au 12e s. encore, il précède souvent le verbe, comme ci-dessus dans Chanson de Roland.

Mais à partir du 13e siècle, l'ordre des mots change surtout dans la prose naissante : généralement le complément d'objet nominal suit désormais le verbe conjugué. Si l’objet est en tête, il s’agit d’un emploi marqué, pour insister sur le complément d’objet, ou en faire le thème du discours. Et cette caractéristique perdure jusqu’au français actuel.

Le second (et double) changement capital concerne le sujet et a eu lieu en moyen français, aux 14e et 15e s. 
L’expression du sujet n’est pas obligatoire en AF, langue « pro-drop » (GG). Des études ont précisé sa non-expression  (M.Adams 1987, F.Dupuis 1989, P.Hirschbühler 1988) : les langues possédant ce ‘paramètre’ sont à flexion verbale riche (l. romanes). 

Peu à peu le sujet, plus souvent exprimé, va se placer systématiquement devant le verbe. Dès lors on a la structure moderne : le sujet précède le verbe, et l’objet le suit ; le sujet peut à son tour être précédé de divers éléments, compléments, adverbes, connecteurs… : le verbe a cessé d’occuper la seconde position dans l’énoncé, ce qui caractérisait très fortement l’ancien français.
Parallèlement, le sujet pronom devient clitique vers 1400 : on commence alors à trouver Moi je.. : Il l’a dit et moy je l’ordonne/ Mais toy tu n’es de rien habille. (15e s.).

S-V s’installe lentement, alors que V-O s’était développé très rapidement au 13e s.
Résumé

On résume ainsi ces changements : on est passé d’une langue à verbe final (le latin), à une langue avec verbe médian (l’ancien français), puis à une langue à verbe qui suit le sujet et qui précède l’objet (le français depuis le 15e s.). Mouvement de grammaticalisation dans la mesure où ODM se rigidifie.
Processus de grammaticalisation est lié à la question des contraintes

Théorie de la grammaticalisation prévoit sur le plan morpho-syntaxique la recatégorisation des éléments et une perte de liberté de ces éléments (phénomènes de coalescence, fixation de la position, réduction de la portée).

Du 15e siècle au FM : peu de changement à l’écrit

Fréquence de XXX-SV. La structure S-V-On est complètement grammaticalisée, avec pour seule exception dès le 17e s. et jusqu’au FM écrit actuel les cas où un circonstant initial ou un adverbe anaphorique ou connecteur initial (ainsi, aussi..) permettent ou provoquent l’inversion du sujet, surtout pronominal : 
(10) Le long d’un clair ruisseau buvait une Colombe. (La Fontaine)

(11) Aussi pouvait-on sans crainte lui confier...
Dès le 17e s.à l’oral une construction semble courante :

(12) C’e un ane qui chanté qui m’a evellé (Jean Héroard, Histoire particulière de Louis XIII : le jeune dauphin emploie parfois ce tour)
Ce qui n’a pas changé : place du pronom régime 
Une seule structure n’a pas changé : Charles le voit. Place du pronom atone est contrainte dès la période ancienne.

Le seul cas où il y a eu un changement, c’est lorsque le verbe régisseur du pronom était un infinitif. En AF : Charles le vuelt lire (et non pas *Charles vuelt le lire). Entre le 15e et le 18e s.,  déplacement du pronom régime vers son verbe (infinitif), sauf avec faire, laisser et les verbes de perception : Ce roman, Charles le fait lire, le laisse lire, le voit lire.
Evolution du point de vue typologique

Un type se définit par la position relative des éléments constitutifs du schéma argumental ou actanciel V et O d’une part (objet direct nominal, objet indirect, attribut, complément essentiel), mais également par la position relative des autres têtes avec leur complément.

Principaux traits syntaxiques utilisés pour définir un type : VO (tête à gauche) ou OV (tête à droite), préposition ou postposition, épithète avant ou après le nom, nom et génitif, nom et relative. On définit le « type cohérent » ou « homogène » par la co-présence des différents traits liés soit à OV soit à VO.

D’où partons-nous ? Le latin : syntaxe de l’énoncé déclaratif

Le latin était une langue de type SOV dominant : dans les énoncés déclaratifs non marqués le verbe est à la fin, précédé de l’objet, et le sujet lorsqu’il est exprimé se trouve à gauche :

(13) Caesar-sujet ad Lingonas-datif  litteras nuntiosque-objets  misit-verbe  

César
 aux Lingons 
messages-et-ambassadeurs 
envoya 

(César, Guerre des Gaules I,26 )

(14) Tamen res publica firma est : opulentia neglegentiam tolerabat.

(Salluste, Conjuration de Catilina, LII : "Cependant la république demeurait solide: sa prospérité s'accommodait de votre négligence")

Dans le GN, ordre mixte : Prépositions et N-Relative ; Gén-N ou N-Gén, An /NAdj.

Passage de OV à VO : en latin tardif et dans les langues romanes.

Ce qui a changé depuis le proto-indo-européen dans l’énoncé déclaratif : résumé :

· Du proto-indo-européen (OV) au latin classique (OV) aux langues romanes (VO).

· L’ordre des éléments constitutifs de l’énoncé déclaratif (le verbe et ses arguments) est l’un des domaines où l’évolution a été la plus forte. 

· En typologie, V= verbe conjugué, S = ‘sujet nominal’ , O = ‘objet nominal’. Pour l’AF jusqu’au 15e s., S = sujet nominal et sujet pronominal (Sn et Sp) car Sp n’est pas encore cliticisé ; O = seulement objet nominal (On), car Op placé devant V est déjà cliticisé.
· Etapes : 

- Pour l’énoncé déclaratif, on est passé du V final en latin, à V-2 en AF, à V-O au 13e s., à (XXX) S-V en MF (moyen français). 
- En FCl (français classique) S-V-O est l’ordre normal pour les grammaires. 
- Du FCl au FM (FMS : français moderne standard) et au  FMNS (français moderne non standard, oral et familier) développement des clivées et des disloquées.
- Pour les interrogatives, dès le MF, influence des déclaratives.
L’ancien français : quel type syntaxique ? Chronologie : du type OV  au type  VO :

· L’AF dès l’origine une langue du ‘type VO’ dès lors qu’il possède une majorité de traits du type ‘VO’ : prépositions, le génitif et la relative suivent le nom (sauf dans quelques figements (AF la roi cort, l’autrui joie, la Dieu merci, FM Dieu merci). Mais : l’épithète se place avant ou après le nom, et On peut précéder V jusqu’au 13e s. 
· Le trait « verbe en seconde position dans l’énoncé », ou V2, a été repéré en AF par J.Le Coultre (1875) puis par R.Thurneysen (1892)
Etapes de l’évolution de l’énoncé déclaratif (Vb transitif et Objet nominal) 

· En AF, l’organisation fonctionnelle et informationnelle prime : le thème est en tête (ce peut être un sujet, un objet, un verbe même, un attribut, un complément, un adverbe de diverses sortes). On a le schéma : Thème + le reste. Type informationnel à V2.
· Puis au 13e s. l’objet direct nominal suit très souvent le verbe. Une nouvelle structure syntaxique se surimpose à l’autre, et le complément d’objet ne peut donc plus être le thème qu’exceptionnellement. En revanche toutes les autres fonctions syntaxiques peuvent occuper cette position. On a la structure : Th-V-O. Type mixte syntactico-informationnel : Th en tête, V-O.
· Aux 14e et 15e s. l’expression du sujet et sa place changent à leur tour. Bien plus souvent exprimé, le sujet est plus fréquemment devant le verbe : après V-O, c’est S-V qui se fixe. On a le schéma : S-V-O. Type syntaxique : S-V-O
· Parallèlement, il devient possible de placer en tête plusieurs thèmes : le dernier étant le sujet, mais pas toujours, celui-ci pouvant être compris dans le rhème : Th-Th-Th-SVO.
· Dès lors que la séquence ‘SN + V’ indique que le SN précédant le V est le sujet du V, c’est que l’ordre SN + V est ‘grammaticalisé’, puisqu’il marque la fonction Sujet.
· Dès lors se développent des stratégies d’une part pour retrouver la souplesse de la structure informationnelle, d’autre part pour marquer l’emphase, soit par topicalisation du thème, soit la focalisation du rhème.
3) Rendre la primauté à l’information : phrases ‘disloquées’, phrases ‘clivées’

Dislocation : placer en tête d’énoncé, ou plus rarement à la fin, un constituant essentiel, en le reprenant par un pronom auprès du verbe : Pierre, il est venu. Cette construction existait déjà dans le plus ancien français dès le 11e s. Mais sa valeur était différente.

Dans la Chanson de Roland (1100) cette construction sert à introduire en tête de strophe un thème nouveau :
(15) Li niés Marsilie, il est venuz avant ...

(‘Voici que s’avance le neveu de Marsilie’)
Dans la Chanson de Roland, ces constructions se rencontrent autant dans le récit que dans les passages au discours direct (ne serait pas une construction propre à l’oral).

Clivées : utilisée lorsqu’on veut mettre l’emphase sur le ‘rhème’ ou ‘focus’. La construction en C’est … qui… attire l’attention sur l’élément placé entre c’est  et  qui/que : « C’est Camille qui m’a dit cela ». 

Cette construction est apparue dès la fin du 13e s., mais elle est très rarement attestée au Moyen Age, et elle sert à marquer le contraste :
(16) A ! biaus dous fieus, laissiés ester, 

Ch’est des bigames k’il parole.

(Adam le Bossu, Jeu de la Feuillée, fin du 13e s.‘Ah mon cher fils, ne vous souciez pas de ce qu’il dit, c’est des bigames qu’il parle’ - sous-entendu : ‘et non pas de vous’)
(17) « Ma dame, c’est par vous que je suis en vostre hostel menassié. » 

(Antoine de la Sale, Jehan de Saintré, milieu du 15e s. : ‘C’est par vous (et non par une autre) que je suis menacé dans votre propre demeure.’)
Comme dans le cas des dislocations, on a ici aussi une construction qui a traversé presque toute l’histoire du français, mais dans ce cas sans changer profondément de valeur. Ce sont les deux tours qui permettent, surtout à l’oral, de faire que la fonction communicative du langage prenne le pas sur la structure syntaxique. 
Tableau de l’évolution des énoncés déclaratifs 
	Dates
	Schémas de phrase
	Exemple

	12e s.

13e s.

14e s.

16e s.
	Thème + le reste : l’organisation fonctionnelle prime : thème en tête, suivi du verbe en seconde position (partie du rhème).

Thème +  V-O : l’objet direct suit le verbe, une structure syntaxique se surimpose à la structure fonctionnelle.

(…) S-V-O : le sujet est plus fréquemment exprimé, et sa place se fixe devant le verbe ; l’objet se plaçant après le verbe, on a le schéma moderne Sujet-Verbe-Objet. Le verbe n’est plus obligatoirement en seconde position : l’énoncé peut commencer par divers éléments.

Dès lors que la structure syntaxique s’est figée, on crée des moyens pour retrouver la souplesse de l’information.


	Icestui message ne ferai je ja (‘Je ne ferai pas ce message’) : Objet direct/thème + verbe + sujet

Lors mist la main a l’espee.

Toutefois après digner la dame prent un chevalier.

Pierre, je l’ai vu hier.

C’est Pierre que j’ai vu hier, pas Luc.
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